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sédons sur la Nouvelle-France sont de 1719, 1720, 1721 et
1724. Or, ils nous montrent, par leurs moyennes, que la pro -
duction du froment était par an de 1.1.90 boisseaux par tête
d'habitant, et, si nous faisons un bloc de tous les grains ali -
mentaires, nous trouvons une moyenne annuelle de 14 bois-
seaux par tête; encore faudrait-il ajouter quelque chose pour
le seigle, qui est omis.

" Or, si nous prenons les trois derniers recensements du
Bas -Canada, 1851, 1860 et 1870, nous trouvons qu'aujourd'hui,
la production moyenne du froment n'est que de 2.59 boisseaux
par tète d'habitant, et que la totalité du grain alimentaire ne
donne que 6.50 boisseaux par tète.

"Quant au bétail, la moyenne des chevaux était la même
autrefois qu'aujourd'hui, un cheval par 5 habitants, et la
moyenne des bêtes à cornes était même plus forte.

"Il résulte donc de tout ceci que le Canada, sous la domina-
ion française, était un pays encore plus agricole qu'il ne l'est

aujourd'hui, et c'est pourquoi je conclus de nouveau qu'il vivait
des produits de son travail, tandis que le commerce des four-
rures l'affaiblissait sensiblement, et, en ceci, je suis d'accord
avec la correspondance de tous les gouverneurs du Canada.

" Je ne répondrai point ici à tous les détails que j'ai donnés
sur les cultures des Acadiens. J'ai cité assez de documents à
ce sujet pour ne laisser aucun doute.

" 6 grief. J'ai confondu les récollets et les capucins ! C'est ici
que se montre à son zénith la science de notre critique. Il
parait qu'on ignore à New -York que les récollets et les ca-
pucins sont deux variétés de l'ordre des franciscains, qui ne
diffèrent guère que par l'habit : les uns et les autres dépendaient
du même supérieur général, et, quoique mon contradicteur dé -
daigne si fort.les autorités de seconde main, je l'engage à con -
sulter le livre de M. Moreau, dont il ne parait pas apprécier la
juste valeur; il y trouvera l'acte notarié par lequel le Père
Honoré, . supérieur des capucins, donne procuration à M.
d'Aulnay pour administrer les biens que son ordre possède en
Acalie.

" Il est permis d'ignorer des choses, mais alors on se dis -
pense d'en parler, et surtout on se garde de se faire de sa propre
ignorance un argument pour critiquer les autres.

"Voilà donc les chicanes de détail qui devaient me faire passer
pour un ignorant et un esprit léger. On conçoit, en effet,. que
les arguments d'une science si lourde soient capables d'écraser
quelqu'un, au moins par l'étonnement qu'ils inspirënt; on
serait ébloui à moins de frais.

"Le critique de la Nation eût mieux fait. ce me semble, d'at-
taquer tout de suite les deux grosses questions qui étaient au
fond de son esprit : celle du régime féodal, et celle de la valeur

-rélative des. colons anglais et français.

"Mais je pense qu'il était mal préparé pour discuter, et peut-
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